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Petit lexique franco-italien : Quelques expressions courantes, formules de politesse …
Bonjour : Buongiorno / Au revoir : Arrivederci / Merci : Grazie / S’il vous plait = Prego , per favore
Je voudrais : Vorrei (aller = andare : au colisée  al colosseo / place Navone  a piazza navona / devant la fontaine de Trevi = davanti alla fontana di Trevi)
Où se trouve ? Dov’è ?  / WC = il gabinetto ou la toilette / la plage = spiaggia
Glace = gelato (al gusto di ? quale gusto ? : cioccolatte = chocolat / fragola = fraise / vaniglia = vanille / ribes = cassis / pistachio = pistache / mandorla = amande / limone = citron / more = mûres / stracciatella = vanille et chocolat …)
Jus de fruit = succo (di mela = de pomme / di arancia = d’orange / di albicocche = d’abricot …)
Thè = Tè (tè fredo = thé froid)
Où se trouve ? Dove si trova ?
Quelle heure est-il ? Che orà è ? / Encore combien de temps avant 3 heures ? Encore quanto tempo prima delle 3 ?
Vuoi qualcosa? voulez-vous quelque chose ? / Niente ou Nulla = rien
Quel âge as-tu ? quanti anni hai ? / Comment tu t’appelles ? Come ti chiami ?
Combien ça coûte ? Quanto costa ? ou Quant’è ?
Un, deux …(jusqu’à 20) : Uno, due, tre, quattro, cinque, seï, sette, otto, nove, dieci, undici, dodici, tredici, quatordici, quindici, seidici, diciasette, diciotto, dicianove, venti…
Salita = montée /  sortie = Uscita / Fermata = arrêt d’autobus / Chiuso = fermé / Vietato = Interdit / Destra = droite / Sinistra = gauche/ davanti = devant / dietro = derrière)
En cas de « galère » : Je suis perdu(e)/ On m’a volé mon téléphone. Je suis en voyage scolaire à l’hôtel Il mirraggio à Fregène. Où puis-je trouver un policier ? / Pouvez vous m’indiquer sur le plan le chemin pour aller place de Venise ? Sono perduto(a) / Mi hanno rubato il moi cellulare. Il mio gruppo reside al hotel “il miraggio” di Fregene. Dovè posso trovare un carabiniere , per favore ? / Potete indicarmi sul questo pianto la direzione di piazza venezia. Grazie.
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BREVE CHRONOLOGIE DE L’HISTOIRE DE ROME

- 753 : Fondation légendaire de Rome par Romulus

MONARCHIE

Jusqu’en -509 , Rome est dirigée par des rois pre-étrusques puis étrusques. En -509, le roi Tarquin le Superbe est renversé par Lucius Junius Brutus (le simple) lequel proclame la République. Il ira même par faire mettre à mort ses propres fils qui ont comploté pour restaurer la monarchie. Il fut un modèle pour les Romains. Son buste trônait sur le Forum.
REPUBLIQUE
· Rome se lance à la conquête de l’Italie. Elle accorde en récompense aux cités italiennes qu’elle domine le statut de citoyenneté romaine, plus ou moins complète…ou alors un statut moins favorable de Socii (alliés). La supériorité militaire de Rome s’explique par la légion (service militaire) et par la création d’une infanterie organisée en  manipules, petites unités composées d’un centaine d’hommes, qui se battaient au glaive et au pilum (lance courte). Les manipules peuvent lancer des combats éclairs sur tous les types de terrains. Puissants, les Romains pouvaient malgré tout perdre des guerres comme en – 390 quand les Gaulois de Brennus mettent Rome à sac.
En -272, Rome prend Tarente (Sud de l’Italie): la conquête de la péninsule est achevée. Mais commencent les guerres puniques contre la cité de Carthage (en Tunisie actuelle) pour le contrôle de la Méditerranée. Constitution d’une armée permanente et professionnelle. En -146, Carthage est détruite par les légions romaines. 
· Le peuple romain arrache peu à peu des droits politiques aux grandes familles patriciennes. En -450 par exemple, les tribuns de la plèbe, magistrats représentant le peuple, obtiennent que les lois soient écrites et lues en public sur le forum. Néanmoins, la République romaine reste une PLOUTOCRATIE, un régime ou les plus riches ont le plus de pouvoirs. Ces familles, patriciennes ou plébéiennes forment une aristocratie noble. Ses membres siègent à vie au Sénat. Les citoyens romains sont une minorité : d’abord ce sont des hommes. Ensuite, les étrangers n’ont pas les mêmes droits que les Romains. Enfin, comme partout en Méditerranée, les Romains sont esclavagistes : la proportion homme libre/esclave dépassait les 1 pour 10. On sait que la révolte de Spartacus et son armée d’esclaves en fuite  fit trembler Rome et toute l’Italie de -73 à -71. A Rome les esclaves étaient plus facilement affranchis qu’ailleurs, en se rachetant ou en étant libérés par leur maître.
· Dans le 1er siècle avant JC, Rome est affaiblie par des divisions internes : les soldats professionnels (20 ans de carrière) réclament des terres en Italie pour leur retraite ; les pauvres paysans aussi veulent des terres mais ces terres sont de plus en plus confisquées par les riches propriétaires. Il faut une réforme agraire. Les politiques romains se divisent entre les grandes familles qui soutiennent les optimates (les nobles) et ceux qui jouent la carte du peuple et des mécontents pour s’emparer du pouvoir : les populares.  De -58 à -44, après avoir conquis la Gaule et s’appuyant sur ses légions, Cesar s’impose à Rome contre son rival Pompée. Les Républicains le soupçonnent de vouloir un régime autoritaire car il cumule, contre les règles, plusieurs pouvoirs politiques et militaires. Ils l’assassinent.
La guerre de succession qui s’ensuivit amena au pouvoir Octave qui devint le premier empereur romain (Auguste) sans que la République ne soit officiellement abolie.

L’EMPIRE

De 14 à 69 Les Julio-Claudiens : Tibère (14-37), Caligula (37-41), Claude (41-54), Néron (54-68)
De 69 à 96 Les Flaviens : Vespasien (69-79), Titus (79-81), Domitien (81-96)
De 96 à 192 Les Donatiens : Nerva (96-98), Trajan (98-117), Hadrien (117-138), Antonin le Pieux (138-161), Marc-Aurèle (161-180), Commode (180-182)
De 193 à 235 Les Sévères : Septime Sévère (193-211), ...
=> Le système d’accession à la fonction d’empereur est donc complexe. Il y a des éléments dynastiques : le fils est associé au pouvoir et succède au père. Mais il n’y a pas de règles et un général, un consul puissant et célèbre peut aussi s’emparer du pouvoir.
Rome devient très tôt un des centres religieux de la chrétienté (= un des 5 évêchés apostoliques avec Jérusalem, Antioche, Alexandrie et Ephèse). Pierre et Paul y sont suppliciés. En 64, à la suite du grand incendie de Rome, sous le règne de Néron, les chrétiens de la ville sont persécutés. S’ensuivent deux siècles difficiles pour les chrétiens où les flambées de persécutions alternent avec des périodes de répit. A partir du IIIe siècle, les papes ont définitivement leur résidence à Rome. Avec la conversion de Constantin (313 : édit de Milan) qui autorise la liberté du culte chrétien, Rome, capitale de l’empire devient également la capitale de l’Eglise catholique. Constantin fait bâtir une basilique à l’emplacement du tombeau de St Pierre. Toutes les anciennes églises de Rome sont d’ailleurs généralement bâties à l’endroit où l’on a découvert des sépultures de martyres et de saints. En 380 (édit de Thessalonique), le catholicisme devient la religion officielle et la seule autorisée. Les temples sont transformés en églises. Il faut attendre le pape Innocent 1er (début Ve siècle) pour que la primauté de l’évêque de Rome (le pape) sur toute la hiérarchie de l’Eglise soit théorisée.
La « Pax Romana », proclamée par Hadrien au début du II° siècle met un terme à la politique de conquêtes. En 212, Caracalla accorde la citoyenneté romaine à tous les habitants de l’Empire.

Rome s’est couverte de monuments et au III° siècle la ville est à son apogée (1 million d’habitants !). Rome est surpeuplée. Les débris d’amphore accumulés sont tels qu’ils ont crée une petite colline au sud de Rome = le Testaccio. On compte au Bas Empire pas moins de 46 000 insulae, immeubles de plusieurs étages, chargés de loger les catégories populaires. La ville est divisée en 14 quartiers et dans chaque quartier un préfet qui dirige les vigiles (pompiers de l’époque), les distributions de blé gratuit (l’annone), les travaux d’adduction d’eau (pas moins de 1000 fontaines publiques et 900 thermes) et travaille en collaboration avec les prétoriens, chargés de faire respecter l’ordre.

En 330 Constantin transfère la capitale de l’empire à Constantinople. Pourtant, le déclin s’amorce et les invasions barbares vont s’intensifier. En 410, Alaric, roi des Wisigoths prend Rome. En 452, le pape Léon 1er réussit à persuader les Huns de ne pas piller Rome. En 476, le dernier empereur romain d’Occident, Romulus Augustule est déposé par le chef barbare Odoacre.
LA ROME PAPALE AU MOYEN AGE
La ville de Rome perd alors des habitants et son importance : 50 000 habitants au VIe siècle puis 25 000 hbts au IXe siècle. Les murailles construites sous l’empire par l’empereur Aurélien (270) deviennent trop larges pour enserrer la ville où paissent les bœufs et les chèvres. Les monuments antiques sont laissés à l’abandon et servent parfois de carrière de pierres déjà taillées pour de nouvelles constructions. Seule l’institution de l’Eglise subsiste à l’échelle de l’Occident. Le pape est à la fois guide de tous les chrétiens catholiques mais il devient aussi en 751 un chef d’Etat, donc homme politique comme les autres, avec les Etats de l’Eglise dits aussi Etats pontificaux : Rome en est la capitale. Mais le centre politique de l’Occident n’est plus à Rome. Lors des deux tentatives de restauration de l’empire (Charlemagne en 800 et Otton Ier en 961), les empereurs se font couronner à Rome par le Pape mais ils ont leur capitale à Aix-la –Chapelle.
Rome devient un lieu de pèlerinage : la première auberge pour accueillir les pèlerins est bâtie en 725.

La ville à l‘époque féodale est partagée entre plusieurs grandes familles (Orsini, Frangipani, Colonna, Barberini …) qui s’opposent pour contrôler la cité. Elles construisent des palais avec des tours de défense ou elles s’installent dans les monuments antiques qu’elles adaptent. Elles suscitent l’élection des papes, des antipapes…et n’hésitent pas à s’opposer à eux selon leurs intérêts propres. En 1309, les papes quittent cette ville ingouvernable pour faire d’Avignon leur nouvelle capitale. Cette situation dure jusqu’en 1420.
La Renaissance de Rome

Au XVe s Rome renaît véritablement en même temps que l'autorité pontificale se trouve affermie grâce à la fiscalité universelle, mise au point au temps d'Avignon. Elu en 1447, Nicolas V décide de faire de Rome une ville digne de la papauté. C’est l’époque du quattrocento en Italie : les papes font appel aux meilleurs artistes du temps. Au Moyen Âge, on avait remanié des édifices, mais on n'avait rien construit. À présent, de grands travaux sont entrepris. Le Latran, résidence papale, est abandonné pour le palais qui s'édifie près de la basilique Saint-Pierre, dont la reconstruction est entreprise : le Vatican. Les papes président à la rénovation urbaine en perçant de nouvelles rues. Les ennemis de la papauté renoncent à lutter contre elle, et tous bâtissent : on voit s'élever des palais qui ne sont plus fortifiés (palais Colonna, villa Farnésine, palais de la Chancellerie, palais de Venise). Bramante, Michel-Ange, Raphaël participent aux travaux, appelés par Jules II (1503-1513). Les antiquités sont recherchées : on fait des fouilles pour trouver des objets d'art. Le début des collections du musée du Vatican date de ce temps. Sous Léon X (1513-1521), l'accumulation de richesses se poursuit : Rome est la ville la plus luxueuse, la plus somptueuse. L'humanisme et l'archéologie, la théologie et la philosophie sont pratiqués avec passion. La cour pontificale est brillante. Les 55 000 habitants sont souvent aisés.
Le sac de Rome par les troupes de l’empereur Charles Quint, en 1527, arrive comme une catastrophe. Les armées comptent des luthériens (protestants) fanatiques. Aucun palais, aucune basilique n'échappe au pillage. La famine et la peste complètent leur œuvre. Rome y perd le flambeau de la Renaissance artistique et littéraire. Mais la papauté trouve de nouvelles ressources et  une énergie nouvelle. C’est la  Contre-réforme qui attire des flots de pèlerins : on en vit 210 000 ensemble en 1600. Les travaux de construction et de rénovation urbaine se poursuivent. Sixte Quint (1585-1590) perce de nouvelles rues et multiplie les fontaines. Aux pèlerins s'ajoutent à présent les artistes d'Europe, pour qui le voyage à Rome est un élément traditionnel de leur formation. Ils viennent nombreux, accompagnés de quelques touristes fortunés. Des académies artistiques sont fondées par les nations intéressées. Grande est l'animation sur les chemins qui mènent à Rome, en dépit des explosions périodiques de banditisme. La population atteint 165 000 âmes en 1789.

Visite des Fora romani et du Colisée : La Rome antique
JOUR 1 : Lundi 12 avril – matin (départ 9H du capitole. Suivre la via sacra)
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Des traces archéologiques confirment la légende d’une fondation de Rome vers 753 avant Jésus-Christ. 
La proximité du Tibre permet à Rome de se développer économiquement grâce au commerce.

Originellement, le site de Rome se trouve sur le mont Palatin puis la ville a englobé les villages avoisinant postés sur les collines proches. (= SYNOECISME) Pour cela il a fallu assécher les marais, pour construire le forum, la place centrale, au pied du Palatin et du Capitole. 

Le Forum au départ est un simple espace libre vers lequel convergent les principales voies de circulation. Comme partout dans Rome, la disposition de ses bâtiments est « anarchique ». On voit la différence avec les fora de l’époque impériale qui eux sont des cours entièrement closes de bâtiments à portique.
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La Via Sacra traverse le vieux forum d’est en ouest en descendant du Capitole , passant devant le temple de Saturne, devant la basilique Aemilia puis entre la basilique de Maxence et la maison des Vestale pour contourner à l’est le temple de Venus et de Rome, débouchant ainsi sous l’arc de Titus. Sur le flan de la colline du capitole était construit le Tabularium (bâtiment administratif de Rome). Sur son côté ouest, l’escalier des Gémonies partait de la prison mamertine pour monter sur le capitole. Adossés au Tabularium et regardant vers le Forum, les deux temples de Vespasien et de la Concorde.
TEMPLE DE SATURNE : reconnaissable à son podium, plus élevé que les autres. Il contenait le trésor de Rome.

L'ARGILETE Entre la basilique et la Curie, l'Argilete reliait le Forum au quartier populaire de Suburre. C'était une rue très fréquentée, bordée d'échoppes et de boutiques.
LA CURIE La première Curie fut construite sous le roi Sabin Tullus Hostilius en 672-640 avant J.C., dont sont nom de Curia Hostilia puis fut plusieurs fois restaurée, par Sylla, par Jules César puis rebâties par Dioclétien après l'incendie de 283. C’était le siège du Sénat.
LE COMITIUM Lieu primitif des assemblées populaires. Place en forme de demi cercle entre la Curie et les Rostres. Lorsqu’en – 123, Caïus Gracchus, un des chefs de file des partisans de la réforme agraire, décide de parler en tournant le dos à la Curie, il fait scandale et s’affirme ainsi comme le leader du parti populaire.
LES ROSTRES C’est la tribune aux harangues décorées (en 338 avant J.C.) par des éperons de navires prélevés sur les vaincus. LE LAPIS NIGER est un dallage en marbre noir que César fit placer sur des vestiges considérés depuis l'antiquité comme très vénérables, ce devait être sûrement le tombeau de Romulus. Originellement placés à côté du Comitium, les Rostres furent déplacés par Cesar pour faire face au forum.
L 'ARC DE SEPTINE SEVERE Erigé en 203 à l'occasion du 10ème anniversaire de l'accession au trône de l'empereur pour célébrer ses victoires sur les Parthes. Il est dédié à Septine Sévère et à son fils Géta et Caracalla. Il mesure 23 m de haut et 25 m de large. 
BASILIQUE JULIA Elle fut entreprise par César de 54 à 46 avant J.C. sur l'emplacement de l'ancienne basilica Sempronia. La nef centrale, très vaste était entourée d'un double rangé de piliers et d'un portique extérieur sur 4 côtés. Sous l'empire y siégeait le tribunal des antumvir chargé de certains procès civils.
La place du forum est bordée au sud par des socles de colonnes dont la colonne de Phacas, le dernier monument en date du Forum (+ 608), érigée par l'énarque Smaragdus en l'honneur de l'empereur byzantin Phoces.
Au-delà de la colonne, une margelle marque l'emplacement du Lacus Curtius poche d'eau de l'ancien mais dans lequel d'après la légende se serait jeté Melius Curtius pour apaiser la colère des Dieux et sauver le peuple romain. Sous le forum coule le cloaca maxima = le grand égout collecteur de Rome qui se jetait dans le Tibre.

LA BASILIQUE AMELIA Elle fut construite en 179 avant J.C. et rebâtie sous l'empereur Auguste. Elle est composée d'une grande halle couverte, à plusieurs nefs qui divisaient la salle centrale. Dans cette halle se déroulaient les procès, se décidaient les contrats…Vers la place, un portique abritait une rangée de boutiques. L'intérieur est somptueusement orné de marbre. Dans le parement, on peut encore voir la trace des monnaies fondues par l'incendie qui détruisit la basilique en 410. 
TEMPLE DE CASTOR ET POLLUX : Il ne reste de ce temple seulement 3 colonnes corinthiennes en marbre blanc. Il fut érigé en 484 avant J.C. à la suite de l'intervention miraculeuse des deux dieux Dioscures dans la bataille de Régille qui opposait les romains aux latins révoltés. Les Dioscures, dont on trouve aussi les statues à l’entrée de la place du capitole, sculptés et imaginés par Michel Ange, sont des dieux grecs. Ils témoignent de la proximité culturelle entre Rome et la Grèce. Dans ce temple, on conservait les étalons des poids et mesures.
Temple de César divinisé ferment la place à l'est. Auguste, fils adoptif et vengeur de César, le fit élever en 29 avant J.C. sur le lieu où le 26 mars 44 avant J.C. avait été brûlé le cadavre du dictateur assassiné. Il fit construire à côté son arc de triomphe (entre le temple de Vesta et le temple de Cesar)
REGIA Elle serait la maison du roi Numa Pompilius. Ce lieu était réservé aux magistrats exerçant des fonctions religieuses (Pontife). Il servait aussi à la conservation des annales de Rome, du calendrier et des archives des Pontifes. (Juste derrière le temple de Cesar)
MAISON DES VESTALES Le culte de Vesta était célébré dans la maison des Vestales. Il s’agissait d’entretenir un feu sacré qui jamais ne devait s’éteindre. Au nombre de 4, puis de 6 et de 7, les Vestales étaient choisies à l'âge de 10 ans parmi les fillettes patriciennes. Elles restaient 30 ans attachés au culte (10 ans d'instruction, 10 ans de pratique, 10 ans d'enseignement). Toute défaillance était sévèrement punie, on les enterrait vivantes.
TEMPLE D'ANTONIN ET DE FAUSTINE Erigé en 141 après J.C., il est dédié d'abord à la mémoire de l'impératrice Faustine. Après la mort d'Antonin 1er (161), il fut également consacré au culte de l'empereur. 
TEMPLE DE ROMULUS Il fut commencé par Maxence en l'honneur de son fils Romulus mort en 307, et achevé par Constantin.
BASILIQUE DE MAXENCE ET CONSTANTIN Ce sont 3 gigantesques arcades entreprises par Maxence, terminées par Constantin.
TEMPLE DE VENUS ET DE ROME Le plus grand temple de tout le monde romain

ARC DE TITUS Il fut érigé pour commémorer la prise de Jérusalem par Titus en 70 après J.C. Il est composé à l'intérieur de l'arcade de deux superbes bas-reliefs et d'une voûte à caissons avec l'Apothéose de Titus porté au ciel par un aigle 
Vous débouchez alors sur la place devant l’amphithéâtre Flavien où s’élevait peut-être une statue colossale de Néron d’où le nom de Colisée.
SYNTHESE : QUELLES SONT LES FONCTIONS DU FORUM ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Défis = Dessiner le plan du forum + Toute la semaine, jeu concours de la photo insolite…et de la meilleure photo de guide touristique. + Retrouver des expressions de la langue française reprenant des éléments de l’histoire romaine
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MOTS CROISES

CHAQUE MOT CORRESPOND À UN SITE À VISITER SUR LE FORUM.

UNE FOIS IDENTIFIÉS, REPÉREZ LES SITES SUR LE PLAN.

Horizontalement

1) Centre de la Rome républicaine

2) Dans l’Antiquité romaine, édifice où l’on traitait des affaires et où l’on rendait la justice

3) - On l’a construit pour marquer le triomphe de Septime Sévère 
– Mot au pluriel : la mère de Romulus et Rémus en était une

4) En deux mots : pierre noire en latin

5) Edifices circulaires où les Vestales entretenaient le feu de la cité ou placés sur un podium
Verticalement

A) Nom de la Via principale (en latin)

B) Lieu de réunion des sénateurs au temps de la République

C) Elle a été élevée au rang de déesse par son époux Antonin qui lui a dédié un temple

D) Tribunes destinées aux harangues
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RDV à 11 H devant le COLISÉE
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A proximité du Colisée se trouve l’arc de Constantin, construit en 312 pour célébrer la victoire de Constantin au Pont Milvius contre Maxence. La légende explique la conversion de Constantin au catholicisme par cette victoire : un rêve lui promet la victoire s’il mettait le chrisme sur ses armes.
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CHRISME = formé des deux lettres grecques du christ = « Chi » et Rhô ».
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(tête colossale de Constantin = Musées capitolins)
Lors de l’incendie de Rome en 64, l’amphithéâtre de Taurus avait été détruit et Néron le remplaça par un édifice de bois, provisoire. Les Flaviens firent bâtir un édifice digne de la capitale de l’empire. Pour son inauguration en 80, l’empereur Titus décréta 100 jours de fête.
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1. Justifier le nom : Colisée :

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
2. L’amphithéâtre Flavien.

Combien se spectateurs à votre avis ?

……………………………………………………………………………………………………………

3. Structure extérieure. Observer :

Combien d’étages ? ………………………………………………………………………….
A quels ordres appartiennent les colonnes des trois premiers niveaux ? (Faites appel à vos souvenirs de 6e )
……………………………………………………………………………………………………………
……………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………..
4. Structure intérieure.

On pénètre à l’intérieur de l’édifice, en franchissant les cinq couloirs concentriques, couverts de voûtes en berceau et reposant sur de puissantes piles de travertin qui constituent le premier niveau de la cavea (gradins). Il est difficile d’avoir une idée de l’aspect originel du Colisée, puisqu’il est à demi écroulé et privé de tous ses gradins.. 
Une série de consoles (trois par pan de mur) est insérée au dessus du niveau des fenêtres. Il y en avait 240 en tout. Quelle était leur fonction ?……………………………………………………………………………………………………………………………………………
L’absence de sol de l’arène, laisse à découvert les souterrains réservés au service et au passage des combattants et des fauves. Les souterrains , ou ipogei, furent construits peut être seulement sous Domitien. Ils abritaient tous les services, machineries, cages pour les bêtes sauvages, armes indispensables au déroulement des jeux. L’arène était très certainement couverte d’un plancher de bois. Un filet de protection séparait l’arène de la cavea. En haut, le filet était muni de défenses d’éléphants et de rouleaux d’ivoire pour empêcher les bêtes fauves d’accéder à la cavea.

5. La cavea était divisée en cinq secteurs superposés. A qui était réservé le premier secteur ? ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….
Observer :

Quels éléments encore visibles vous permettent de reconnaître ce premier secteur ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
A quels spectacles venaient assister les Romains ?
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……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
[image: image43.jpg]



[image: image44.jpg]



[image: image45.jpg]



Visite de la Rome baroque 

JOUR 1 : Lundi 12 avril , après-midi 

Circuit pédestre dans les quartiers du campo di fiori, du Panthéon, de la piazza Navone, de la piazza di Spagna … : le trajet est indiqué en rouge sur la carte de la page 2. Les zones en pointillés sont les zones où vous aurez quartier libre. Départ 14H de la piazza Venezia. Direction le Panthéon puis Piazza Navone tous ensembles. A 14H30, quartier libre pendant une heure autour de la piazza Navone. On vous conseille d’aller jeter un coup d’œil le long du Tibre. 15H15, rdv devant le Panthéon, départ vers la piazza del Popolo. A la fin du circuit, piazza di Spagna, à nouveau quartier libre dans la zone « chic » de Rome –via del tritone …- A 17H rdv devant la fontaine de Trevi.
QUELQUES POINTS DE REPERES--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Au XVIe siècle, l’Eglise catholique est devenue immensément riche. Afin de rendre la foi catholique plus attrayante auprès des foules que l’austère pratique protestante, le St-Siège utilisa sa richesse à la construction d’églises, de monuments et de fontaines qui ornèrent la ville de Rome : le style est baroque, caractérisé par la liberté des formes et la profusion des décorations. 
Vous verrez par exemple mardi dans la basilique St Pierre le baldaquin baroque exécuté par Le Bernin pour couvrir le grand autel. Il est aussi l’auteur de la grande colonnade qui encercle l’immense place devant St Pierre. 
Les papes restaurèrent aussi les aqueducs antiques pour alimenter les nombreuses fontaines qu’ils firent construire : 
La place Navone (située sur l’emplacement d’un stade romain construit sous l’empereur Domitien) est ornée ainsi de trois fontaines. Celle du centre, dite « des Quatre Fleuves », fut commandée à l'architecte Le Bernin par le Pape Innocent X et achevée en 1651. Les quatre fleuves symbolisent les quatre parties du monde : le Danube pour l'Europe, le Nil pour l'Afrique, le Gange pour l'Asie et le Rio de la Plata pour l'Amérique. Au centre de la fontaine se trouve un obélisque portant en hiéroglyphes le nom de Domitien, surmonté d'une colombe, emblème des Pamphili (famille noble romaine dont le palais se situe sur la piazza Navona et qui donna plusieurs papes dont Innocent X, commanditaire de la fontaine). C'est une œuvre phare de l'art baroque, pleine de courbes, d'effets (l'obélisque semble posé sur le vide, une grotte étant aménagée sous sa base) et de mouvements ; elle est un théâtre à elle toute seule, un spectacle en action. L’obélisque (vous en remarquerez d’autres durant votre déambulation)  se dressait originellement dans le cirque de Maxence (époque romaine impériale, quand Rome dominait l’Egypte)
Le mot « Baroque » signifie extravagant, imprévu, irrégulier. Les églises, les fontaines de cette partie de Rome sont en général baroques. Certaines des œuvres picturales que vous aurez l’occasion de voir dans les musées du Vatican le sont aussi. Illustrez par des photos de votre choix cet aspect torturé, fantasque, parfois surchargé de l’art baroque.
Jour 2 : Mardi 13 avril, AM : Visite de la Rome chrétienne et baroque : Le Vatican

L’école d’Athènes de Raphaël.
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Page d’infos pour les profs sur L’Ecole d’Athènes de Raphaël (Merci WIKIPEDIA).
L'École d'Athènes est une fresque du peintre italien Raphaël (il a signé dans le cou d'un des personnages, Euclide). Réalisée entre 1509 et 1512, elle possède des dimensions impressionnantes : 770 sur 440 cm, dont une partie arrondie de 770 sur 250 cm. Elle est exposée dans la chambre de la Signature des musées du Vatican.  La Stanza était l'endroit, au début du siècle, où le pape signait ses brèves et ses bulles d'où le nom de « Chambre de la Signature » puis, la bibliothèque privée du pape. L'ambition de Raphaël était de composer une vaste synthèse sur l'idéologie antique et profane, et la pensée chrétienne de la Renaissance. L'École d'Athènes, qui symbolise la philosophie et la recherche du Vrai, est en opposition avec la fresque La Dispute du Saint-Sacrement, elle aussi peinte par Raphaël et qui représente la victoire de la théologie sur la pensée antique. Le troisième mur est consacré à la Justice tandis que la dernière paroi symbolise la poésie.
Au premier plan, du centre de la fresque vers l’extrémité gauche, se trouve le groupe des « Théoriciens » :

Héraclite (VIe siècle av. J.-C.), le philosophe pessimiste, est isolé des autres (à cause de son mauvais caractère) et s’appuie sur un bloc de marbre, pour écrire son nouveau traité. Il est ici représenté sous les traits de Michel-Ange (qui travaille à l’époque à la chapelle Sixtine), lui aussi connu pour son caractère brutal et changeant. Parménide, lui, se dresse derrière Héraclite et semble contester la démonstration de Pythagore. Ce dernier, assis avec un livre, un encrier et un crayon, est en train d’annoter ses impressions sur la figure représentée sur l'ardoise noire à ses pieds. Ce diagramme montre les rapports mathématiques qu’il y a entre l’harmonie de la musique et les lois mathématiques (epogdoon). Dans le dos de Parménide, le jeune homme vêtu d'une toge blanche est François Marie Della Rovere, futur duc d'Urbin.

Pythagore est entouré de trois disciples, dont Averroès, reconnaissable à son turban blanc, connu pour avoir ouvert le monde chrétien aux connaissances orientales et musulmanes. Plus à gauche, Épicure, couronné de pampres, écrit sur un livre, et est appuyé sur un petit chapiteau. Selon certains, ce personnage serait Bacchus enlacé par Morphée, endormie derrière lui. Dans le dos d'Épicure, l'enfant aux cheveux bouclés est Frédéric de Mantoue alors en otage à la cour de Jules II. Enfin, à l’extrême gauche, se trouvent un vieillard barbu (Zénon) et un nouveau-né. Ils symbolisent la naissance de la vérité (l’enfant) et la sagesse et l’expérience du vieil homme.

Tous ces personnages se trouvent à la diagonale de la déesse Minerve, la déesse de l’intelligence et du savoir.

Au centre, légèrement à droite, le personnage allongé sur les marches est le philosophe cynique Diogène de Sinope. Il a devant lui une feuille vierge et tient dans sa main droite une écuelle, symbole que la faim intellectuelle est moins importante dans la vie que la faim physique. Il est isolé des autres personnages, car dans sa vie, il s’est isolé des hommes et a toujours refusé les hommages et les honneurs que ses contemporains lui offraient.

En bas à droite, il s’agit du groupe des « Empiriques » :

Euclide (ou Archimède), sous les traits de Bramante, se tient penché en train de démontrer avec un compas son nouveau théorème, tandis que les quatre garçons qui l’entourent se montrent intéressés voire enthousiastes. Raphaël profite de la position de cette personne pour signer dans le galon du cou son œuvre. Ptolémée d’Alexandrie, vêtu d’un manteau orange sombre et de dos, soutient le globe terrestre (la géographie) tandis que son interlocuteur, Zoroastre soutient une sphère céleste (astronomie). Raphaël réalise son autoportrait à droite de Ptolémée et regarde fixement le spectateur. Pérugin, son maître, (ou le Sodoma, son ami) écoute attentivement les explications de Ptolémée
Au deuxième plan, au centre et au point de fuite de la peinture, sont représentés les philosophes Platon et Aristote. Ceux-ci portent la toge romaine et ont une attitude majestueuse. Platon tient dans sa main l'un de ses dialogues qui s'appelle le Timée tandis qu'Aristote a son Éthique à la main. Les gestes des deux philosophes - le premier tend sa main vers le ciel tandis que le second désigne la terre - offrent une représentation symbolique de leurs conceptions philosophiques. Raphaël marque ici clairement l'opposition entre la théorie platonicienne (qui explique les origines du monde) et le rationalisme ainsi que l'empirisme prônés par Aristote. Platon est représenté sous les traits de Léonard de Vinci, ce dernier étant venu au Vatican à la recherche d'un travail.

Dans l'attroupement à gauche de Platon, se trouve Socrate, le maître de Platon. Le chef athénien Alcibiade ou Alexandre le Grand (qui fut lui-même élève d'Aristote), en soldat romain, ainsi que le poète Xénophon (en bleu), discutent avec Socrate, qui semble compter sur ses doigts des arguments de sa dialectique, procédé caractéristique de sa philosophie.

Derrière Alexandre, un personnage (peut-être un bibliothécaire) arrête un autre personnage en train de courir, pour éviter de déranger les philosophes et les scientifiques.

Au dernier plan, on trouve la statue d'Apollon, le dieu des arts, du soleil et de l'harmonie, à gauche, tandis que Minerve se trouve à droite, tous deux protecteurs des arts et de la philosophie. La voûte abrite plusieurs médaillons dont l'un représentant une femme semblable à l'Artémis d'Éphèse - allégorie de la Philosophie - et deux petits anges sans aile (alors que les anges dans « la dispute du Saint Sacrement » ont des ailes immenses). Le médaillon abrite aussi la formule latine Causarum cognitio (« la connaissance des causes ») qui évoque la citation de Virgile, Felix qui potuit rerum cognoscere causas (« Heureux est celui qui peut connaître la causes des phénomènes » Georgiques, 2, 490).

Une aide pour la « lecture » des fresques du plafond. 

Questionnaire (bilan des visites de lundi PM et mardi AM):
1) Où et quand est né le courant artistique baroque ? Que se passe t-il pour l’Eglise catholique à cette époque ?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
2) Le baroque s’oppose aux mouvements artistiques de la Renaissance ou issus d’elle : Comparez dans la chapelle Sixtine, les peintures des murs à celle du Jugement dernier.
	Renaissance et classicisme
	Baroque

	Deux visions opposées du rapport de l’être (humain) au monde

	Rapport harmonieux, ordonné, quasi mathématique, où l’Homme domine le monde car il le comprend et le mesure par l’action de sa raison.
	Lien complexe et tourmenté fait d’opposition et de conflit et non pas d’harmonie. L’univers n’est plus intelligible : on le subit, on est en équilibre instable dedans. On peut aussi le rêver, le fantasmer.

Volonté de toucher le spectateur par le sentiment.

	Traduction visuelle ?
	Traduction visuelle ?
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Le Pérugin (1486)
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Michel Ange (1535-1541)



La Rome chrétienne : les Catacombes

JOUR 2 : mardi 13 avril – après-midi  
Un peu d’histoire…

· Dans la seconde moitié du IIe siècle, les chrétiens commencent à ensevelir leurs morts sous terre. C'est ainsi que naissent les premières catacombes. Elles constituent un long réseau souterrain (+ de 600 kilomètres), implanté le long des grandes voies autour de Rome afin de respecter la loi romaine qui interdisait d'ensevelir ou d'incinérer les corps à l'intérieur de la cité. 
· Au fil du temps, les espaces funéraires s'étendent, parfois sur initiative de l'Eglise. Le cas des catacombes de Saint Calixte est typique : l'Eglise en assume directement l'organisation et l'administration, à caractère communautaire. Les catacombes continuent à fonctionner comme des cimetières jusqu'à la fin du Ve siècle puis, peu à peu, cessent d'être des lieux de sépulture. Elles restent encore des lieux de dévotion, comme l’attestent les graffitis laissés par les pèlerins sur les tombes des martyrs.
Au IXe siècle, les nombreuses invasions (notamment sarrasines) conduisent à transférer les reliques des martyrs dans les églises de Rome. Beaucoup de catacombes sont alors complètement abandonnées puis définitivement condamnées. Pendant tout le Moyen Age, on ne sait même plus où se trouvent leurs entrées, car au fil du temps, les éboulements et la végétation les ont masquées. Les catacombes seront redécouvertes de nombreux siècles plus tard par des archéologues.

Les Catacombes de San Callisto (Saint-Callixte)


Les catacombes de Saint-Callixte, située sur la droite de la Via Appia, se trouve parmi les plus grandes et les plus importantes de Rome. Elles prennent le nom du diacre qui, au début du IIIe siècle, fut chargé par le Pape Zéphirin de l'administration du cimetière, c'est ainsi qu’elles deviennent le cimetière officiel de l'Eglise de Rome. On y trouve la sépulture de dizaines de martyrs, de seize papes et de très nombreux chrétiens. 
Avant les catacombes, la partie extérieure, à ciel ouvert, était occupée par des sépultures païennes auxquelles se sont ensuite ajoutées des tombes de martyrs, des mausolées et des chapelles dont il ne reste que deux petits édifices appelés "Tricore". 
Le cimetière souterrain comprend différentes zones dont la célèbre crypte des papes, endroit le plus sacré et le plus important des catacombes. Avec la crypte de Sainte Cécile, elle constitue le noyau le plus antique (IIe siècle). Les autres régions (sites de Saint-Miltiade, Saint-Gaïus,  Saint-Eusebe...) sont les plus récentes (IIIe et IVe siècles).                 Crypte de Sainte-Cécile
Coupe de la Catacombe Saint-Callixte


Le dessin ci-contre montre la disposition en plusieurs galeries de ce cimetière réunissant toutes les tombes de ceux qui y ont été enterrés. Les galeries superficielles sont les plus récentes.

1 : Via Appia Antica avec Mausolée

2 : Deuxième étage (niveau le plus ancien ) avec la Crypte des Papes , la Crypte de Ste Cécile, les Cubicula des Sacrements. 

3 : Etages les plus récents.

Quelques mots de vocabulaire…

· La translation des reliques : c'est le transport, le mouvement des cadavres.
· Diacre : premier degré de l’ordre sacré dans l’Eglise catholique, le diacre est le  collaborateur de l'évêque dans son caractère ministériel.

· Crypte : caveau souterrain servant de tombeau dans certaines églises. 

· Cubicula : chambres funéraires.
Cabicula des Sacrements

Les symboles et les fresques

· Les premiers chrétiens vivaient dans une société en majorité païenne et hostile. Sous le règne de Néron, ils sont persécutés, emprisonnés, condamnés à l'exil car leur religion est considérée comme "une superstition étrange et illégale". 
· Ne pouvant pas professer ouvertement leur foi, les chrétiens se servaient de symboles, qu'ils peignaient sur les parois des catacombes ou qu'ils gravaient sur les dalles de marbre qui fermaient les tombes. 

· Les symboles et les fresques sont comme une Evangile miniature, un résumé de la foi chrétienne.

Identifiez les symboles suivants et indiquez leur signification.
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Retour sur la Rome antique
JOUR 3 : Mercredi 14 avril AM - Visite des musées capitolins et du Palatin.
· Capitole, haut lieu d’Histoire et de Mémoire

Le 1er temple, celui de Jupiter (Capitolin), divinité poliade, aurait été construit  à l’époque des Tarquin. Bien plus tard (-390), lors d'une invasion des Gaulois, le cri des oies du Capitole, consacrées à Junon, auraient, selon la légende, donné l'alerte à la garnison, sauvant ainsi la majestueuse ville de l'invasion. La vraie version de ce glorieux fait attribué aux volatiles est plus prosaïque. Des éclaireurs gaulois s'étant hissés sur le bastion lancèrent du pain aux chiens pour les empêcher d'aboyer. Les oies, affamées comme tous les autres assiégés, disputèrent aux destinataires cette pitance inespérée. Le vacarme qui s'ensuivit avertit les Romains barricadés dans le Capitole, qui avaient laissé femmes, vieillards et enfants dans la ville à la merci des « barbares » qui les massacrèrent sous leurs yeux. Les barricadés virent également les Gaulois incendier leurs temples. Brennus, chef gaulois, conduisait alors le siège de Rome. Les Romains, affamés, demandèrent à ce dernier de renvoyer ses troupes hors de la ville. Brennus accepta, mais leur demanda alors en échange une forte somme d'or. La transaction eut donc lieu hors des murs de la cité : quelques poids furent posés sur une balance et, de l'autre côté, les Romains versèrent leur or, jusqu'à ce qu'ils découvrent qu'une épaisse plaque de plomb lestait l'un des plateaux de la machine. Ils crièrent à la supercherie et demandèrent à Brennus de l'enlever immédiatement. Celui-ci, hors de lui, jeta son épée sur les poids et hurla la phrase devenue désormais célèbre : « Vae Victis ! » (« Malheur aux vaincus ! »). Des oies consacrées à Junon depuis au moins cette date étaient entretenues par l'État au Capitole, sous la responsabilité des censeurs. Pour commémorer cet événement, les romains organisaient une procession annuelle où une oie sacrée était transportée sur une litière luxueuse. Des chiens étaient crucifiés vivants sur des poteaux de sureau le long du trajet. Pour les anciens, les chiens payaient pour leur négligence, pour n'avoir pas aboyé quand le Capitole était menacé.
Autre légende qui marqua le Capitole et qui n’est pas sans similitude avec la précédente : la romaine Tarpeia, fille du chef de la citadelle fortifiée du Capitole à l’époque de Romulus, avait accepté l’offre du roi des Sabins Titus Tatius, dont elle était amoureuse, d’ouvrir les portes à ses troupes alors en guerre contre les Romains. À la fin de la bataille, elle demanda la récompense qui lui avait été promise pour sa trahison : ce que les Sabins portaient au bras droit (leurs bijoux en or). Les Sabins s'exécutèrent immédiatement mais ils lui donnèrent aussi leurs boucliers qu'ils portaient du bras gauche et dont le poids écrasa Tarpéia. A l’époque romaine, l’éperon rocheux qui se trouve à l’extrémité SO du Capitole face au Tibre, point culminant de la colline et qui servait de lieu de supplice pour les condamnés (jetés dans le vide) était appelé la roche tarpéienne. Que veut dire l’expression « la roche tarpéienne est proche du capitole » ?
· Musées capitolins

Le Capitole d'aujourd'hui a été tiré des ruines médiévales grâce au génie de Michel-Ange qui a dessiné le plan de la place actuelle et de ses successeurs qui ont construit les palais. Des deux côtés au sommet de la rampe d'accès ont été placés les groupes des Dioscures d'époque impériale tardive. Le Palais du Sénateur abrite, quant à lui, le siège de la Mairie de Rome

Le pape Sixto IV en donnant de façon solennelle au Peuple Romain en 1471 certaines statues en bronze déjà conservées au Latran (la Louve, la tête colossale de Constantin, avec le globe et la main …) a crée le plus ancien musée du monde, premier noyau des Musées Capitolins actuels. Leur objectif est de réunir des vestiges de la grandeur passée de Rome, et ce en un lieu symbolique puisque le Capitole était le centre de la vie religieuse de la Rome ancienne et fut le siège des magistratures civiles à partir du Moyen Age,.  Les sculptures ont été au début disposées sur la façade extérieure et dans la cour du Palais des Conservateurs et peu après le noyau originaire a été enrichi par des successives acquisitions de pièces provenant des fouilles urbaines et étroitement liées à l’histoire de la Rome ancienne. A voir aussi la statue d’Hercule en bronze doré du Forum Boario, les deux colossales statues du Tibre et du Nil, actuellement à l’extérieur du Palais Sénatorial, la statue équestre de Marc Aurèle. ..

Saurez vous retrouver ?
Dans la cour du palais des Conservateurs : La statue colossale de la Rome assise ; La statue colossale de Neptune ; La tête de Constantin

Dans le grand escalier du palais des conservateurs : le triomphe de Marc Aurèle ; un tigre attaquant un veau ( ce qui prouve au passage que Rome faisait du commerce avec l’Inde)

Dans les appartement des conservateurs se mêlent décorations murales de la Renaissance et vestiges antiques: la fresque des Horaces et des Curiaces (de quoi s’agit-il ?) ; Hannibal franchissant les alpes (sur quelle monture ? qui est Hannibal ?) ; la fameuse louve allaitant Romulus et Remus (qui pourra raconter la légende ?) ; les fastes consulaires (indice : un calendrier)
Dans le musée du palais des conservateurs : la statue équestre de Marc Aurèle ; le bronze doré de Hercule ; la main gauche d’une statue colossale en bronze de Constantin.
Nous aurions pû comparer les différentes modes capillaires du temps des impératrices romaines dans la salle des empereurs dans le « nouveau palais »/ musée du capitole). Pas le temps hélas. Il faudra revenir à Rome !

· Le Palatin
Un très ancien lieu de culte, qui aurait été mentionné dans la mythologie a récemment été redécouvert lors des restaurations des palais du Palatin, ce serait la grotte sacrée où la louve a recueillit les jumeaux  Plus tard, la colline fut habitée par des nobles et riches romains, attirés par sa splendide position. Ils construisent ici leurs villas et de leurs palais.  En 63 av JC, naquit Octave, fils adoptif de Jules César, et premier empereur de Rome avec le nom d'Auguste. Son attachement à ce lieu lui fit choisir le Palatin comme lieu où faire construire le Palais Impérial. Il acheta la maison de l'orateur Ortense, située près de la soi-disante " maison de Romulus" qui selon la tradition existait encore en 31 av JC. Il acquit également les maisons voisines et y demeura sans toutefois en faire un palais véritable. le "Domus Augustana" est achevé en 26 av JC. Le portique central tout en marbre était orné d'un groupe de gigantesques statues. Parmi ces édifices, le premier était une Bibliothèque très grande, avec des oeuvres latines et grecques, avec au centre une très vaste Salle de Lecture, ornée de la colossale statue en bronze d'Auguste. Auguste y organisait souvent des réceptions littéraires et oratoires auxquelles devaient participer les meilleurs hommes de lettres et des artistes. Après la bibliothèque, s’élevait le temple d'Apollo, construit entièrement en marbre blanc de Carrara, avec une porte en ivoire sculpté. Devant le palais il y avait même un temple de Vesta. Aujourd'hui l'unique partie de cette époque dont on conserve quelques restes, est la "Casa di Livia" la maison de Livie.  

A la mort d'Auguste, les successeurs habitèrent le Palatin, qui devint ainsi la demeure habituelle des familles impériales. L'empereur Tibère, successeur d'Auguste fit ériger le Domus Tiberiana, aujourd'hui recouvert du Jardin Farnese. La partie la plus monumentale du Palatin est le "Palais des Flavi" érigé par Domitien. Les salles étaient destinées aux réceptions exceptionnelles et aux autres occasions solennelles. La partie principale était une basilique.  Les agrandissements de la résidence impériale sont dus à Tibère et à Caligula. Néron y fit construire le domus Transitoria et le jardin qui relie le Palatin à la colline de l'Esquilin.  Septime Sévère compléta une dernière fois les palais impériaux du Palatin.  L'édifice fut démoli par le Pape Sixte V, il reste toutefois une très grande terrasse d’où on admire un panorama merveilleux.
Nous mangeons sur le Palatin si le temps le permet. Période de temps libre pour la pause méridienne. RDV en haut de la montée du Palatin à 14H. Nous redescendrons tous ensemble vers l’arc de Titus.
JOUR 3 : Mercredi 14 avril PM
Visite d’Ostia Antica (port antique de Rome).

HISTORIQUE.

Ostie est le port antique de Rome, situé à l'embouchure du Tibre, à 35 km au sud-ouest de Rome. 
C'est sur le site d'Ostie qu'aurait débarqué, selon la légende, le prince Énée, fuyant l'incendie de Troie. 
La ville aurait été fondée vers 640 av. J.-C. par Ancus Marcius, le quatrième roi légendaire de Rome. 
Toutefois les recherches archéologiques limitent la fondation d'Ostie à l'an 335 av. J.-C.
Le port antique importait, stockait et redistribuait les marchandises de tout le monde romain :

· chandelles, torches, cahiers de parchemin, rouleaux de papyrus ;

· denrées alimentaires: poivre et épices, quintaux de blé, amphores de vin, jarres d'huile;

· vêtements, matériaux de construction.

À l'époque républicaine, la ville était seulement considérée comme l'emporium (le comptoir) de Rome, avec ses nombreuses boutiques et ses entrepôts. D'élégantes maisons à atrium et péristyle furent construites et les rues étaient flanquées de colonnes et de piliers. Sous les voies couraient les égouts, alors que les cimetières étaient rejetés hors des murs dans les nécropoles.

Au faîte de sa prospérité, aux IIe et IIIe siècles de notre ère, Ostie comptait une population de 75 000 habitants. Dans la ville ont été construits de beaux édifices :
· De 117 à 161, les empereurs Hadrien puis Antonin le Pieux font reconstruire et réaménager le centre, avec des maisons à plusieurs étages mais avec de vastes cours intérieures et de nouveaux édifices publics, tels le nouveau Capitole, les thermes romains de Neptune et la caserne des vigiles.

· En 180, l'empereur Commode fait construire le nouveau théâtre d'Ostie.

· De 203 à 217, les empereurs Septime Sévère et Caracalla font agrandir et rénover le théâtre d'Ostie et la place des Corporations qui comportait en son milieu le Temple de Cérès et était entièrement entourée d'une colonnade, derrière laquelle se pressaient les bureaux des plus importantes sociétés de commerce de tout l'Empire.

La ville portuaire, abandonnée à la fin de l'Empire romain, conserve des rues et des bâtiments antiques, en particulier des entrepôts, des boutiques, des sanctuaires et des immeubles d'habitation (insulae), parfois sur une hauteur de plusieurs étages.
PLAN DE LA CITE D’OSTIE







Sur le plan sont indiqués par des numéros quelques uns des lieux les plus intéressants à visiter. Pour chacun de ces numéros, nous vous demandons de donner la fonction du lieu et de rédiger une rapide description de ce que vous voyez.

I / Thermes de Neptune : …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
II / Caserne des Vigiles : ……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
III / Place des corporations : ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
IV / Théâtre : ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………...
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
V / Insula de Diane : …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
VI / Horrea (magasin) Epigathiana (d’Epigathius) : ……………………………………………………………………………………………………………………………...
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
VII / Maison de Jupiter fulminant (brandissant la foudre) : …………………………………………………………………………………………………………………….
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Cardo et Décumanus à angle droit : leur point de rencontre détermine le centre de la cité. C’est là que les Romains implantaient les espaces politiques et religieux essentiels i.e. forum et capitole.

Théâtre
Le théâtre est situé sur le decumanus maximus, dans le centre de la ville. Une inscription indique que la construction initiale a été réalisée pour le compte d'Auguste par son gendre Agrippa. À cette époque, le théâtre pouvait accueillir 3000 spectateurs, mais il a été agrandi ultérieurement à plusieurs reprises. Les restes de la structure actuelle datent de la fin du IIe siècle. Une inscription en grande partie reconstituée signale que le bâtiment a été rénové en 196 par Septime Sévère et Caracalla. Le théâtre est construit en brique, sa façade semi-circulaire orientée vers le decumanus maximus. Deux nymphées agrémentaient l'entrée, et 16 boutiques étaient installées sous les arcades. Les gradins étaient entièrement plaqués de marbre, ainsi que le mur de scène, orné de cinq niches.

La caserne des vigiles
Les inscriptions attestent de plusieurs incendies qui ont affecté la ville. Pour cette raison avait été prévue une bonne organisation des secours contre l'incendie. Le caserne des vigiles (Caserna dei Vigili), tout à la fois pompiers et chargés du maintien de l'ordre, a été construite sous Domitien, mais entièrement refaite sous Hadrien. La caserne est composée d'une grande cour entourée d'un portique qui donnait accès aux pièces où vivaient environ 400 vigiles prêts à intervenir sur-le-champ. Des latrines et des bains faisaient partie des équipements prévus. Sur le côté ouest de la cour, en face de l'entrée principale, se dressait un temple voué au culte impérial, datant de 207 et orné de mosaïques. La caserne a été abandonnée vers 250.

Les bureaux des Corporations
La place des Corporations (Piazzale delle Corporazioni, aménagée sous Auguste, s'étend directement derrière la scène du théâtre. Elle mesure environ 110 × 80 m. La place est entourée d'un portique, derrière lequel s'ouvrent 70 petites pièces ornées de nombreuses mosaïques qui font directement référence au commerce. Des inscriptions nomment les corporations, les propriétaires et les distributeurs. Au milieu de la place, un temple était dédié à Domitien. La fonction de ces installations est très probablement celle de bureaux des corporations d'armateurs et de marchands de nombreuses villes portuaires, où l'on pouvait au mieux négocier le transport et la vente des marchandises. On peut lire sur les mosaïques, au sol, les noms de villes comme Alexandrie, Sabratha ou Narbonne.

Plus à l'ouest, la maison des Tricliniums (Caseggiato dei triclini) était le siège de la corporation des charpentiers (fabri tignuarii). Il s'agit d'un grand complexe de bâtiments construits sous Hadrien, organisés autour d'une cour. L'importance de cet ensemble témoigne de la puissance de cette confrérie. Des escaliers menaient à un autre étage au moins. Sur le côté ouest s'ouvraient quatre salles à manger (triclinia) évidemment destinés à l'organisation de banquets. Sur le côté sud, un grand sanctuaire était peut-être voué au culte de l'empereur. Une inscription, dans la cour, énumérait la liste des 350 membres de la guilde.

Les entrepôts
En tant que port principal de Rome, Ostie possédait un certain nombre de grandes installations de stockage (horrea). Les entrepôts étaient généralement construits avec les mêmes règles de base : une grande cour à colonnes donnait sur les différents entrepôts, dont certains comportaient probablement plusieurs étages. On a calculé que près de 100 × 100 m de ces grands bâtiments pouvait contenir de 5 000 à 7 000 tonnes de céréales, assez pour nourrir environ 17 000 personnes pour un an.

Les Horrea Epagathiana et Epaphroditiana, bien conservés, sont clairement identifiés comme des lieux de stockage, puisque ce nom figure sur une inscription scellée au-dessus de l'entrée de l'immeuble. Le bâtiment, qui appartenait donc à des affranchis nommés Epagathus et Epaphroditus, date de 145 à 150. Le magasin est relativement peu étendu, mais la cour est ornée de mosaïques et les portes sont munies de systèmes perfectionnés de verrouillage, ce qui laisse supposer qu'on gardait là de précieuses marchandises.

Les immeubles et maisons d'habitation
La ville d'Ostie se prête particulièrement à l'étude de l'évolution de l'architecture domestique romaine, de la République à la fin du IVe siècle.

À la fin de la République et sous le Haut-Empire, les maisons, à Ostie, étaient sensiblement du même type, de celui même qu'on connaît aussi à Pompéi et que Vitruve décrit comme la « maison à atrium ». La maison de Jupiter Tonnant (Domus di Giove Fulminator) est un des rares exemples de cette période. L'entrée de la maison était flanquée de deux boutiques. De là, on entre dans l'atrium avec son impluvium (bassin) de marbre. Autour de l'atrium étaient organisées toutes les pièces de la maison, qui pouvait aussi être dotée, en supplément, d'un péristyle. Ce type de maison a conservé son plan de base jusqu'au IVe siècle.

À la fin du premier siècle, Ostie voit le début de son apogée, et beaucoup de nouveaux habitants affluent vers la ville. Le terrain, limité en surface, devient cher, et le besoin se fait sentir d'un nouveau type de logement, appelé insula. Il s'agit d'immeubles à plusieurs étages, propres à recevoir un grand nombre d'habitants. Des immeubles de brique et de béton* [un matériau de construction composite fabriqué à partir de granulats naturels (sable, gravillons) ou artificiels (granulats légers) agglomérés par un liant] viennent ainsi prendre la place des maisons traditionnelles.

Alors que la maison à atrium est entièrement tournée vers l'intérieur de l'atrium qui lui fournit toute sa lumière, l'immeuble de rapport, divisé en appartements, ouvre ses grandes fenêtres sur la rue. Les chambres étaient pour la plupart disposées le long d'un couloir, tandis que des unités plus grandes étaient souvent aussi organisées autour d'une très grande pièce centrale. Bon nombre de ces immeubles de location étaient composés d'appartements d'un luxe surprenant, qui suggère des résidents aux revenus élevés, par exemple la maison des Peintures (Casa dei Dipinti), ou celle de Jupiter et Ganymède (Domus di Giove e Ganimede).

Les couches les plus pauvres de la population habitaient des logements en mezzanine au-dessus des magasins, ou vivaient dans les étages supérieurs des immeubles. Dans le même temps, il y avait encore des maisons classiques (domus) pour les familles les plus riches. Le plan de ces habitations était assez semblable à celui des maisons à atrium, à ceci près que l'atrium était maintenant remplacé par un vaste péristyle.

Les immeubles de rapport, à Ostie, ont connu leur apogée au IIe siècle. Au IIIe siècle, beaucoup d'habitants, semble-t-il, ont commencé à quitter la ville. Le nombre d'immeubles a diminué, et ceux-ci n'ont été ni rénovés, ni reconstruits. Au IVe siècle, période pendant laquelle on connaît moins le manque d'espace, reprend la construction de nombreux bâtiments résidentiels, surtout des maisons individuelles. Beaucoup d'entre elles sont richement dotées, montrant la prospérité de leurs habitants durant cette période. Ces maisons sont généralement à un seul étage, et entièrement tournées vers l'intérieur. Le plan typique est maintenant celui de la maison à nymphée central (comme la maison d'Amour et Psyché), qui pouvait occuper à lui seul près de la moitié de la superficie de la maison.
*Les Romains connaissaient déjà le béton, mais son principe fut perdu jusqu'à sa redécouverte en 1756 par l'ingénieur britannique John Smeaton
Les patriciens des familles établies, de réputation publique affirmée, financièrement et culturellement reconnues, avaient le goût de la maison d'habitation particulière, la domus.
Cette habitation rappelait la maison grecque, typique d'un pays méditerranéen. 

Les Etrusques, qui ont précédé les Romains, avaient aussi laissé trace de telles constructions, bâties sur un plan rectangulaire, que leurs successeurs ont continué à édifier selon ces données.
La façade de la domus, légèrement en retrait sur la rue citadine était aveugle, sans fenêtre, avec une simple porte qui conduisait par un couloir à l'atrium.
L'atrium était un espace ouvert, un puits de lumière, laissant voir le ciel. Il était au centre de l'habitat, une sorte de cour intérieure, et comportait un bassin, l'impluvium, recueillant les eaux de pluie qui servaient aux besoins domestiques. Le toit, en pente intérieure à cet endroit, était soutenu par une charpente reposant sur des colonnes faisant péristyle. Cette disposition de l'atrium permettait de dispenser la lumière à toutes le pièces qui l'entouraient.
La pièce principale de la domus était dans l'axe de l'atrium, ce qui créait un espace à vivre. Le maître et la maîtresse de maison y séjournaient. On y trouvait l'autel des Dieux Pénates, protecteurs de la famille, ainsi que les masques des ancêtres.
Cette pièce principale, appelée tablinium, où l'on prenait les repas s'ouvrait de l'autre côté sur un jardin potager ou d'agrément. 
La domus se prolongeait de deux ailes, de part et d'autre du tablinium, logeant les autres zones d'activité domestique, salon, chambre, cuisine, salle de bain.

Afin de pouvoir y faire résider toute une famille avec les serviteurs et les esclaves, le bâtiment occupait un étage ou deux, sur l'avant.

Au rez-de-chaussée, sur la rue, pouvaient se trouver deux pièces qui étaient louées à des artisans, des commerçants.
JOUR 4 : Jeudi 15 avril AM -Visite des thermes de Caracalla.

Comme disait Juvenal (poète latin du début du IIe siècle), « mens sana in corpore sano », c’est à ça que servaient les thermes ! C’était aussi un lieu de sociabilité central pour la vie de la cité. 
Leur superficie dépassait 11 hectares, 337 mètres sur 328. Ils pouvaient accueillir mille six cents personnes. Avant ceux de Dioclétien édifiés presque cent ans plus tard, ils étaient les plus vastes et les plus somptueux de Rome. Aujourd'hui encore, on peut se rendre compte des dimensions impressionnantes des salles et de la taille monumentale des bassins. Les voûtes s'élevaient à 30 mètres de hauteur.
Les Romains s’y rendaient tous les jours, généralement l’après-midi. Le parcours type commençait par des échauffements et exercices gymniques puis se poursuivait par un bain de vapeur, un bain chaud, un bain tiède, un bain froid dans la piscine pour se conclure par une promenade entre amis dans les jardins, un spectacle ou une lecture publique dans les salles attenantes, à moins de préférer le travail intellectuel dans les bibliothèques.
L’eau était chauffée par le sol (hypocauste). Dans le sous-sol un réseau de larges couloirs communicant avec l'étage supérieur par des trappes rendait le travail incessant des serviteurs presque invisible aux usagers.


A l’entrée du site, avant le guichet, se trouve un plan des thermes, observez-le et complétez le plan et légende ci-dessous en utilisant des chiffres ou des lettres. N’oubliez pas, les thermes sont construits de façon symétrique ! 
[image: image11.emf]
Page d’infos pour les profs sur les thermes de Caracalla.
La natatio est occupée par une vaste piscine découverte. La salle est immense : 50 mètres de long, 22 mètres de large, et plus de 20 mètres de haut. On y accède par un escalier sur le côté court. Le bassin est presque aussi grand qu'une piscine olympique, mais pas très profond et peu adapté aux plongeons. Il était probablement alimenté en permanence en cascade par le côté nord, au lieu d'être rempli puis vidé comme les bassins d'eau chaude.
Le frigidarium est la pièce centrale (cella media) des grands thermes impériaux. Il communique avec la natatio, le tepidarium et le caldarium. Il diffère par sa taille d'un frigidarium traditionnel : en effet, il fait 58 mètres de long sur 24 de large et comporte quatre grands bassins d'eau froide servant de piscines. Il est couvert de trois grandes voûtes d'arêtes reposant sur huit énormes colonnes de granit adossées aux murs. Sa décoration est somptueuse, avec un pavement de marbres précieux, des revêtements muraux en mosaïque de pâte de verre multicolore et des statues dans les niches. Cette pièce est tellement immense qu'on l'appelle aussi basilique (basilica).
Le caldarium est la salle chaude, située à l'extrémité sud-ouest du grand axe central pour bénéficier d'un ensoleillement maximum. Très vaste, il contient sept bassins. Son architecture est originale, avec son plan circulaire et sa coupole de presque 36 mètres de diamètre, à peine plus petite que celle du Panthéon. Ses murs comportent des arcs abritant de grandes fenêtres vitrées qui allègent le poids de l'ensemble et favorisent la pénétration de la chaleur. Sur les côtés de la pièce s'ouvrent d'autres salles chaudes, les sudationes et laconica, qui sont des étuves à chaleur humide ou sèche, comme les hammams et les saunas actuels. 

L'apodyterium est un vestiaire où les baigneurs se changent et déposent leurs vêtements. Il y en a deux dans les thermes ; peut-être l'un est-il réservé aux hommes et l'autre aux femmes. En effet, il fait partie d'un groupe de pièces identiques qui se retrouvent symétriquement de part et d'autre du grand bâtiment central : l'entrée ou vestibulum, puis l'apodyterium et enfin la vaste palestre et les pièces qui l'entourent. Depuis le vestiaire, on peut donc aller directement à la palestre faire de l'exercice, ou gagner la natatio ou le frigidarium par le vestibule. 

Il y a deux palestres aux deux extrémités ; l'une à l'ouest et l'autre à l'est du corps central. On vient dans la palestre pour y faire des exercices physiques. C'est une grande salle rectangulaire pourvue d'une exèdre semi-circulaire. Des pavements en mosaïque colorée ornent cette salle. La palestre possédait un étage, probablement en terrasse, orné de superbes mosaïques à motifs mythologiques marins. 
Voici maintenant des motifs de mosaïques .Légendez les photos en indiquant ce qui est illustré et sa localisation dans les thermes.
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Trois petites questions pour finir.

A quel monde appartiennent les animaux figurant sur les mosaïques ? (terrestre – marin - aérien ?) 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
Dans le caldarium, cherchez la salle souterraine où se trouvait le système de chauffage et observez les hypocaustes. Comment la chaleur peut-elle arriver dans la pièce supérieure ? 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Quels sont les personnages, les monstres et animaux qui forment la suite de Neptune dans la mosaïque de Neptune ? 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Bilan final mais partiel: que représentent ces reconstitutions ?
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Mosaïques des thermes de Neptunes
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Les thermes de Caracalla : reconstitution et vue aérienne.











L’université de Caen dispose d’une grande maquette reconstituant la Rome impériale. Désormais, elle propose des reconstitutions virtuelles de Rome. Ici, une rue donnant sur le Colisée.





























































































































Entrée et plan











Légende.





Les philosophes :





- (A) Platon


- (B) Aristote


- (C) Socrate


- (D) Diogène


- (E) Héraclite


- (F) Epicure


- (G) Averroès





Les savants :





- (H) Euclide


- (I) Pythagore


- (J) Ptolémée


- (K) Zoroastre





Les artistes :





- (L) Léonard de Vinci


- (M) Raphaël


- (N) Michel Ange


- (O) Bramante





Les politiques :





- (P) Francesco Della Rovere


- (Q) Federico Gonzague





A et B





L





C





P





F





Q





G





M





K





D





E et N





I





H et O





J








PAGE  
1

